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Jeudi saint 2023 

 

1.Le mystère du Mal présent dans l’Eglise : 

Après l’Eglise de France, c’est au tour de notre diocèse d’être secoué par une 

tempête inédite que personne n’a vu arriver, en tout cas pas moi ! Le nier serait 

faire l’autruche. Je rappelle les faits : 

- Mgr Ravel a fait l’objet d’une visite apostolique dont les conclusions ne 

sont toujours pas rendues, ce qui laisse planer le doute sur certains projets 

ou certaines décisions à prendre et qui engagent l’avenir 

- Il y a quelques mois, la presse a révélé que Mgr Grallet avait commis des 

actes possiblement répréhensibles aux yeux de la loi 

- Mardi, Mgr Kratz a été écarté du conseil de l’évêque en raison de la 

mauvaise gestion d’une affaire qui touche un ancien prêtre de ma 

génération, Emmanuel Walch. Ce dernier s’est tué avec sa maman en se 

jetant tous deux sous un train 

- Et puis il y a encore des situations concernant l’un ou l’autre confrère qui 

ne sont toujours pas jugés…  

Plusieurs écueils sont à éviter : 

- Prendre parti pour ou contre tel évêque en raison de leur caractère  

- Avoir un jugement hâtif alors que nous ne connaissons pas les dossiers 

- Ne plus rien faire par découragement ou par écœurement  

- Enfin l’expérience montre que le temps du jugement médiatique n’est 

pas celui de la justice civile 

Il y a quelques années, quand les scandales ont commencé à éclater, je me suis 

demandé : « Frédéric, que peux-tu faire ? » La réponse qui m’est venue : « Tu ne 

peux rien faire, si ce n’est être pleinement à ta place, faire au mieux ce que tu 

dois faire, prier et faire prier » ! Souvent dans mon cœur, je demande à Jésus de 

me garder de toute forme de scandale, qu’il me préserve de faire du mal à ceux 

qui me sont confiés. C’est ce qui m’a fait tenir jusqu’à présent en osant aller de 

l’avant avec vous et pour vous.  

L’évangile nous montre combien au cœur même des douze apôtres le mal est 

entré subrepticement, de façon différente bien sûr, mais combien tour à tour, 

chacun des Douze a été gagné l’un par la trahison, l’autre par le reniement, 

d’autres par le sommeil ou la fuite. Que fait Jésus ? Voici ce que nous dit 

l’évangéliste : « Sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde 
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à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima 

jusqu’au bout. » - « 03 Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 

qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu ». Jésus continue d’aimer et 

d’aimer jusqu’au bout ! 

Le lavement des pieds, signe de l’amour fraternel 

Jésus sait qu’il va donner sa vie. C’est au nom de l’amour qu’il a pour nous qu’il 

agit. D’emblée l’évangile nous met tout le contexte. Lors de ce repas, le diable 

arrive ! « 02 Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de 

Judas, fils de Simon l’Iscariote »  

Cela n’empêche pas Jésus de faire toute chose consciente. Ce signe est son 

testament spirituel. C’est lui qui donne sens à ce qu’il fait. Il aime jusqu’à 

l’extrême. Il enlève son manteau signe de l’autorité et prend un linge dont il se 

ceint. Il se dépouille, c’est la kénose : l’abaissement / l’humilité de Dieu. Il va 

laver les pieds de ses disciples, c’est le geste réservé aux esclaves, mais pas à 

tous les esclaves ; c’est également le geste de l’épouse envers son mari quand il 

rentrait.  

Un midrash juif nous dite que l’esclave juif n’était pas obligé de le faire à son 

maître. En Gn, Abraham lave les pieds des trois visiteurs. En Ex 30, 17-21 : il est 

stipulé que les fils d’Aaron devaient se laver les pieds avant d’entrer dans la tente 

de la rencontre. Or ils mourront foudroyés ! Les commentaires disent que parmi 

les manquements qui leur seront reprochés, il y a celui d’être entrés dans le 

Temple sans se laver les pieds ! 

Si Jésus lave les pieds de ses disciples, c’est qu’il est Lui le Temple nouveau. Or 

pour entrer dans le Temple il faut se laver les pieds.  

Jésus s’est également ceint les reins, c’est l’attitude de départ de l’exode, c’est 

la 1ère Paque. Ce lavement des pieds récapitule toute une partie de la tradition 

d’Israël.  

3.Rendre grâce pour les différents lavements des pieds qui se font çà et là, 

même s’ils sont modestes : ils ont le mérite d’exister ! 

- CARITAS : Monique Braun, Monique GOLLY, Malou Kieffer, Marcelle Calvo, 
Francis Granklaten 

- CCFD : Bernadette Kretz - Resto du cœur et JALMAV : Jacqueline Ehret 
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- Visiteurs de malades : Jean-François et Elisabeth Behra, Christine Gaugler, 
Marie-Eve Ackermann et Pascale Muller pour les prêtres âgés et les visiteurs de 
malades 

Lorsque l’on voit le poids du mal dans le monde, qui croît en permanence, qui 

semble exercer une domination absolue dans l’histoire, on pourrait, comme le 

dit st Augustin : véritablement désespérer. Mais on constate qu’il y a un surcroît 

encore plus grand dans le fait que Dieu Lui-même est entré dans l’histoire, a 

participé à l’histoire et a souffert jusqu’au bout. Ce surcroît d’amour de Jésus est 

pour nous un appel à nous ranger de son côté, à entrer dans ce grand surcroît de 

l’amour et à le rendre présent, même avec nos faiblesses.  

4. La vie de prière de la paroisse soutient celle du prêtre – la vie spirituelle du 

prêtre soutient celle de ses paroissiens 

Je rends grâce d’avoir des personnes dans les différentes paroisses qui ont soif 

de Dieu. Au fur et à mesure des 9 années de présence, un certain nombre de 

temps de prière ont fleuri çà et là 

- Le temps d’adoration à Masevaux et la prière du chapelet à KW qui est né 

quand les abus dans l’Eglise ont commencé à être dévoilés et dénoncés 

- Le chapelet du lundi à Masevaux suite à la pandémie 

- La dizaine du chapelet lors des cénacles avec la lecture des Actes des 

Apôtres  

Je veux remercier tous ceux et celles qui les animent à Masevaux, Kirchberg, 

Rimbach et tous les responsables de cénacles. Je ne veux pas oublier les offices 

mariaux à Houppach de mai à octobre, ni ceux qui sont proposés à Sewen. 

+ prière des laudes durant les vendredis de carême 

+ prière des offices du bréviaire avec les différents groupes en début de réunion 

Vous ne vous rendez pas toujours compte combien ces moments sont des aides 

pour nous prêtre et diacre, car ils nous permettent de rester fidèles à 

l’engagement pris au moment de notre ordination diaconale. 

Le fait de devoir donner à manger une nourriture spirituelle solide, oblige le 

prêtre à bien préparer ses homélies. De la même façon qu’un bon restaurateur 

choisit ses produits, faits des conserves, anticipe ses achats et remplit ses 

congélateurs, un prêtre doit sans cesse se nourrir spirituellement, si possible 

préparer l’homélie du dimanche dès le lundi comme le suggérait Benoît XVI.  
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Merci de montrer que vous êtes soucieux de vous nourrir intérieurement, même 

si les homélies sont longues, croyez qu’elles sont le fruit d’un travail régulier, 

dans le souci de vous former, de vous faire découvrir les perles de la Parole de 

Dieu, de la vie des saints, ….  

Le prêtre serviteur de la Parole, il enseigne, mais pas avec la présomption de qui 

impose ses propres vérités, avec l’humble et joyeuse certitude de celui qui a 

rencontré la vérité, en a été saisi et transformé et ne peut donc manquer de 

l’annoncer.  

Je veux remercier chacun de la confiance qui nous est accordée au diacre et à 

moi-même, malgré nos inévitables imperfections. 

Je veux aussi vous remercier pour votre soutien dans le temps que vous donnez, 

avec les talents que vous mettez au service de la paroisse ou de tel engagement, 

mais aussi avec vos dons qui nous permettent d’avancer dans bien des projets 

qui se concrétisent grâce à vous : 

- Un pèlerinage des jeunes, rendu possible par votre générosité 

- Des réparations, des restaurations d’objets sacrés ou au niveau de nos 

églises, de nos chapelles 

 Je veux aussi vous remercier pour vos soutiens, vos encouragements, votre 

délicatesse et vos prières.  

Aussi, malgré le mal qui se trouve dans le monde, la parole du Christ à ses apôtres 

au cénacle résonne toujours avec la même force d’actualité : « Dans le monde, 

vous avez à souffrir, mais courage ! Moi, je suis vainqueur du monde. » (Jn 16, 

33)  

 


